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DECLARATION 


DU  ROI, 

QUI  fan  défenfes  d'imprimer  f débiter  ou  colporter 
aucuns  Ecrits , Ouvrages  ou  Projets  concernant 
la  reforme  ou  adminif  ration  des  Finances, 

Donnée  à Verfailles  le  1 8 Mars  1764, 

OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  & de  Navarre  : A tous  ceux 
qui  ces  prefentes Lettres  verront,  Salut. 
En  ordonnant  par  l’Article  premier  de 
notre  Déclaration  du  2 1 Novembre  der- 
nier , qu  il  Nous  feroit  inceffamment  envoyé  par 
nos  Parlemens  , par  nos  Chambres  des  Comptes  ÔC 
par  nos  Cours  des  Aydes,  des  Mémoires  contenant 
leurs  vues  fur  les  moyens  de  perfeaionner  & fim, 
plifier  1 etabhflement , la  répartition , le  recouvre- 
ment , l’emploi  & la  comptabilité  de  tout  ce  qui 
çompofe  l’état  de  nos  Finances,  & de  donner  à 


toutes  cefdites  parties  la  forme  la  moins  onéreufe  à 
nos  Sujets:  Nous  avons  afiez  fait  connoître  le  defir 
fincere  où  nous  fommes  de  recevoir  tous  les  éclair- 
ciflemens  & les  avis  capables  de  concourir  au  meil- 
leur ordre  poffible  dans  nos  Finances  & au  foulage- 
ment  de  nos  Peuples  ; mais  autant  des  Mémoires 
fagement  combinés  par  nos  Cours  peuvent  être  utiles 
à ce  grand  objet,  autant  des  mémoires  & des  pro- 
jets formés  par  des  gens  fans  cara&ère  qui  fe’  per- 
mettent de  les  rendre  publics  au  lieu  de  les  remettre 
aux  perfonnes  deftinées  par  état  à en  juger,  peu- 
vent-ils y être  contraires  & nuifibles.  Les  Ecrits  qui 
paroiffent  dans  le  Public  fur  ces  matières , ne  peu- 
vent que  répandre  des  allarmes  dans  les  efprits , nuire 
au  recouvrement  indifpenfable  de  nos  deniers  , 
exciter  des  préventions  capables  d’empêcher  le  bien 
même  que  nous  pourrions  opérer,  avec  le  fecours 
des  Mémoires  di&és  par  le  zèle  éclairé  des  Magis- 
trats , & porter  le  plus  grand  préjudice  au  bien  de 
notre  Etat  & à celui  de  nos  Sujets.  Quelques-uns 
même  de  ces  Ecrivains  à l’abri  de  prétendus  projets 
de  finance , fe  livrent  à des  déclamations  injurieu- 
fes  , & ofent  fe  permettre  quelquefois  les  calomnies 
les  plus  punilTables.  Dans  ces  circonftances , il  nous 
a paru  indifpenfable  de  prendre  les  précautions  les 
plus  promptes  pour  remédier  à cet  excès  de  licence 
dans  un  moment  fur-tout  où  tous  nos  Sujets  doivent 
attendre  avec  refpeéf  & foumiffion  le  réfultat  des 
travaux  que  le  zèle  de  nos  Cours  produira  dans  peu , 
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& le  fruit  des  décidons  que  nous  délirons  de  pouvoir 
donner  pour  le  foulagement  de  tout  notre  Royaume. 
A ces  causes  & autres  à ce  Nous  mouvans , 
de  l’avis  de  notre  Confeil,  & de  notre  certaine  fcien- 
ce , pleine  puiflance  & autorité  Royale,  nous  avons 
fait , & par  ces  préfentes , fignées  de  notre  main , 
faifons  très-expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous 
nos  Sujets  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient,  de  diftribuer  à l’avenir  dans  le  Public  , faire 
imprimer  , débiter  ou  colporter  aucuns  Ecrits  , 
Ouvrages  & Projets  concernant  la  réforme  de  nos 
Finances  ou  leur  adminiftration  paffée , a&uelle  ou 
future  ; comme  aufîi  à tous  Imprimeurs  , Libraires , 
Colporteurs  & autres,  d’imprimer,  vendre  ou  diftri- 
buer  lefdits  Ecrits  : à peine  contre  les  Auteurs  &Dif 
tributeurs  d’être  pourfuivis  extraordinairement  à la  re- 
quête de  nos  Procureurs  Généraux  & leurs  Subflituts 
fur  les  lieux.  Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos 
amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  à Paris , que  ces  Préfentes  ils  ayent  à 
faire  lire , publier  & regiilrer  3 &le  contenu  en  icelles 
garder,  obferver  & exécuter  de  point  en  point  félon 
leur  forme  & teneur.  C A R tel  eft  notre  plaifir  ; en 
témoin  dequoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
cefdites  Préfentes.  Donne’  à Verfailles  le  vingt- 
huitième  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante-quaîre ,,  & de  notre  régné  le  quarante-neu- 
vième, Signé  y LOUIS,  Et  plus  bas , Par  le  Roi , 
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P H E L Y P E A u X,  Vu  au  Confeil , Del’Averdy* 
Et  fcellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiflrée  oui  ce  requérant  le  Procureur  Général 
du  Rot,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur; 
& copies  collationnées  envoyées  aux  Bailliages  & 
Senechaujfées  du  Rejfort , pour  y être  lue  , publiée 
ê regiflrée  ; enjoint  aux  Subjïituts  du  Procureur 
Gener al  du  Rot  d'y  tenir  la  main  & d’en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois  , fuivant  l’Arrêt  de  ce  jour . 
A Paris  en  Parlement  le  trente -un  Mars  mil  fept 
cent  foixante-quatre . 

Signé,  DU  F RA  NC. 
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A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement « nie 
de  la  Harpe,  à l’Hercule,  1764. 
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